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 L’auteur se livre à une étude très fouillée de l’évolution de l’économie japonaise sur 

quatre siècles. Le projet est ambitieux, et le résultat est une énorme somme d’informations sur 

la politique économique et fiscale des pouvoirs publics, mais aussi la structure de l’économie 

japonaise, et notamment l’importance des zaïbatsu (conglomérats) est bien soulignée, ou 

encore les théories économiques en vigueur.  

 

 L’ouvrage répartit en quatre les périodes historiques : l’époque d’Edo, qui voit le 

Japon se fermer aux nations étrangères dès le début du dix-septième siècle. Seuls les 

Hollandais gardent un comptoir à Nagasaki. Le Japon est alors un Etat féodal et militaire, au 

contraire de la Chine où l’empereur fait confiance aux mandarins recrutés par concours pour 

l’aider à administrer ses sujets.  

 

 Le shôgun, qui exerce au Japon le véritable pouvoir suprême et qui se méfie des 

tentations de ses grands vassaux, les daïmyo, établit un système de résidence une année sur 

deux de ses grands vassaux à la capitale, qui, lorsqu’ils résident dans leur fief, doivent laisser 

« en otage » leurs proches.  

 

 Ce système est coûteux pour les vassaux, qui tendent à alourdir la pression fiscale sur 

les paysans. Par ailleurs, les rentes des vassaux consistent en boisseaux de riz, que des 

marchands sont chargés de transformer en espèces. Les marchands, qui appartiennent à une 

classe méprisée de l’aristocratie militaire, s’enrichissent. Leur enrichissement détruit une 

certaine harmonie sociale que recherche la philosophie confucéenne dans laquelle baigne le 

Japon. Un moyen de réduire la richesse des marchands consiste pour le bakufu 

(gouvernement) à annuler les dettes ! Ce qu’il fera à plusieurs reprises. Il obligera aussi les 

marchands à souscrire à des emprunts.  

 

 Les Etats-Unis obligent en 1853 le pays à s’ouvrir au commerce international. S’ouvre 

à peu près à ce moment une ère connue sous le nom de Meiji, au cours de laquelle le Japon va 

montrer l’étonnante capacité d’adaptation de son peuple et de ses dirigeants. Un épisode 

intéressant est la façon dont les étrangers vont tirer profit de la valeur élevée de l’argent métal, 

qui est un étalon monétaire au Japon.  
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 L’entre-deux-guerres permet à l’auteur de jeter une lumière sur une époque mal 

connue, assez troublée, où le parti militaire entre parfois en conflits violents avec certains 

milieux d’affaires.  

 

 La période d’après-guerre voit à nouveau l’irruption des Etats-Unis dans l’histoire 

japonaise. Cent pages lui sont consacrées. L’auteur n’oublie évidemment pas d’étudier les 

causes, les conséquences, le traitement de l’éclatement de la bulle financière en 1990. 
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